
JANVIER 80 : UN CHEF D'ÉQUIPE 

Marc son copain est perdu : ses parents ne lui ont pas donné 
l'argent de la cantine. Anxieux, Marc ne sait que faire. La dame 
de la cantine va-t-elle l'accepter 7 
Daniel : << Tu vas pas rester là. Allez ! viens, on risque rien de 
demander )). 
Bouge-toi. Si elle veut pas, on verra après )) ... 

Il est devenu un chef d'équipe contestable parfois, certes, mais 
qui sait aider les autres. Il travaille exceptionnellement entre 
midi et 14 heures pour avancer l'album sur les vacances de Noël 
et recopier le texte de Christophe qui a abandonné. Une autre 
fois, c'est pour corriger des composteurs en retard. Il ne tient 
pas à être catalogué : « Je ne suis pas le seul à râler » précise­
t-il au conseil. Il est respecté pour son travail. Il devient un des 
rares élèves ceinture verte en écriture. 
Sa mère paraît enchantée : r< Depuis novembre (2), il a changé 
du tout au tout. Il est devenu ge(Jtil avec moi, ne dit plus de gros 
mots et il m 'aide. Et puis, il n'a plus de crises d'asthme)) (3). 

Quant à Daniel, il a l'air content, lui aussi. Le 15 mars, fi présente 
à la classe : 

Mon arbre 

<< Quand j'ai vu mon arbre, il avait beaucoup de feuilles. Ensuite, 
plus tard, un voisin est venu couper les branches qui avaient 
beaucoup de feuilles. Mais maintenant, mon arbre commence à 
pousser. Je suis bien content d'avoir mes arbres )). 

{21 C'est la période où son texte sur l'hépatite a été choisi. 
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JUIN 80: UN TRAVAILLEUR COMPÉTENT 

Il est toujours très susceptible, mais il est devenu ceinture verte 
en problèmes (C .E.l - C.E.2) et il manque de temps pour devenir 
ceinture orange en français. (Il s'entraîne à chercher les noms, 
verbes et adjectifs, le soir à la maison sans qu'on le lui de­
mande). Voici un de ses derniers textes libres brut : 

• 

Mon cerisier 

r< Jeudi en allant chez ma mammie. J'ai mangé le midi. Ensuite 
on est allé dans son jardin on a ramassé des cerises après des 
petits poit. Des poireau et de la salade - des artichaux et on est 
parti. J'ai passé une bonne journée J). 

C'est le plus riche de la classe (monnaie intérieure). Il est cein­
ture orange en opérations. C'est un très bon président de sé­
ance et un garçon qui s'intéresse à beaucoup de choses : il 
envoie un questionnaire de trente demandes à un ami qui vit au 
Cameroun pour réaliser un album à lui tout seul. Il aura 12 ans à 
la rentrée. L'âge d'entrer en S.E. S. 
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« Je suis surprise de la capacité de travail de Daniel. C'est un 
plaisir de travailler avec un gamin comme ça ». (l'institutrice de 
S.E.S. ) 

René LAFFITTE 
et Genèse de la coopé 

(3) Chacun sait que les crises d'asthme n'on t rien à voir avec le psychisme, ni a 
priori avec la relation à la mère. Encore un hasard heureux ... 

Questions ... une autre lecture des textes de Manuel 

L'économie refoulée 

L'année dernière j'ai remarqué qu'un élève de ma classe, c'était 
un cours préparatoire, était très préoccupé par les questions 
économiques. 
Avec un peu de recul je me rends compte que je n'ai peut-être 
pas toujours répondu à ses préoccupations. 
Je vais essayer de relire les textes qu' il a écrits à travers ce que 
j'ai comme notes et souvenirs. 

Texte 1 

Le père Noël est venu chez Peugeot. 

Premier doute engendré par notre société,. Je père Noël de Peu­
geot. Il y a un père Noël qui fait vendre et acheter, c'est un 
faux père Noël, il est déguisé. Certains élèves de la classe pen­
saient qu'il y en avait un vrai quelque part. Manuel, lui, ne sem­
blait pas convaincu . 

Texte 2 

Maman m'a coupé les cheveux. 

Sa maman lui a coupé les cheveux, c'est désagréable, mais elle 
n'a pas besoin de payer {il n'emploie pas le mot mais il aurait pu 
dire « elle économise »). 

Texte 3 

Le père Noël a une tête d'œuf en chocolat et des oreilles de 
lièvres de Pâques. 
C'est un père Noël de Pâques. 
Il est devenu fou. 

Manuel revient à la charge, il détruit le mythe (je ne sais pas si 
on dit comme ça) du père Noël ce qui fait rire ses camarades de 
classe ... N'est-ce pas l'économie qui a détruit la croyance au 
Père Noël ? Ou est-ce moi qui le pense ? J'aurais peut-être préféré 
qu'il reste un peu de rêve. 

Texte 4 

J'étais chez ma grand-mère, maman a acheté des gâteaux. On 
les a mangés /à-bas. 

On achète pour manger, pour se faire du bien au ventre. Les 
gâteaux, c'est important dans le milieu où vivent les enfants ; on 
n'en achète pas tous les jours. 

Texte 5 

Mon père a tué un lapin blanc pour manger. 

Dans ce texte Manuel a l'a ir de regretter le pauvre lapin mais 
tant pis puisque c'est pour manger. Sans doute avait-il caressé 
le lapin avant que son père ne l'égorge selon le rite musulman. 

Texte 6 

Je me suis arraché une dent. Maman a mis la dent en dessous 
du coussin. La souris a pris la dent et elle a mis des pièces d'or. 
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J'ai été sensible à la poésie (au mythe !) dans ce texte. Mais il 
renferme plus que cela pour Manuel. C'était sans doute sa pre­
mière pièce de 10 F. (Alors, maître-poète, t'es encore à côté de 
tes pompes !!). Des pièces d'or, c'est aussi plus que de la menue 
monnaie : à cette époque-là, on lui avait offert un livre : « Le 
chat-botté » ; il utilise l'expression lue dans ce livre. 

Texte 7 

Mon papa m'a acheté un pantalon. 

Encore un achat. Le mot « achète » revient très souvent. C'est 
« le père » quand il tue le lapin, c'est « mon papa » quand il 
achète pour lui. 

Texte 8 

Un homme était riche ; l'autre était pas riche, 11 avajt un franc. 
Celui qui était riche avait cent francs. 

Manuel divise le monde en deux catégories. A cette époque­
là nous étions en pleine campagne électorale. Ce sont peut-être 
les retombées de conversations familiales ou de choses vues à 
la télé. 

Texte 9 

L'homme est riche, il est plein d'or, il rentre dans sa maison, IÏ 
va compter ses sous, il va donner cent mille francs à ceux qui 
sont pauvres. 

C'est l'escalade de la richesse. Il faut avouer qu'en très peu de 
temps le capital du bonhomme a rapporté une sacrée plus­
value ! Mais comme vous pouvez le constater, Manuel donne à 
fond dans l'utopie : il répartit les richess·es. Comme le gars est 
plein d'or il n'y a vraiment pas de raison qu'il n'en donne pas 
aux pauvres. Ce texte a entraîné un petit débat sur les « riches ». 
La plupart des enfants voyaient le « riche » un peu comme Pic­
sou {les adultes les voient-ils différemment ?) : pour eux un 
riche ça a des cachettes pour planquer le magot. Quelqu'un a 
tout de même parlé de coffre-fort {la télé, ses gangsters et ses 
policiers). Seule Christelle qui redoublait le C.P. a dit: «ce 
n'est pas vrai, ils mettent l'argent à la caisse ». 

Texte 10 

Le riche s'appelle Mustapha. 
Il trava!Ïie à l'hôpital. 
Sa femme s'appelle Claudine. 
Le riche a mis les sous dans un coffre~fort. Sa femme a eu 
un bébé, c'est un garçon. Elle rentre mercredi prochaù1. 

Manuel utilise le débat qui a eu lieu en classe. Il donne un coffre­
fort au riche et lui donne un nom et une situation dans la so­
ciété, il travaille à l'hôpital {prestige de la blouse blanche) sans 
doute est-il médecin. Ce texte est un harmonieux mélange de 
fiction et de réalité : sa mère Claudine venait d'accoucher d'un 
g9fçon « ce qui est une richesse quand on est musulman ». 
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Texte 11 

Le riche va mettre les sous à la banque. Il est invité çhez sa 
grand-mère, il va manger une salade de tomates et des patates 
frites. 

Dans ce texte nous sommes arrivés au bout du voyage, le riche 
a terminé son ascension : il met l'argent à la banque et se calle 
un bon gueuleton. 

A travers les textes de Manuel j'ai senti que les questions d'ar­
gent étaient une préoccupation majeure pour les parents des 
élèves donc pour les élèves aussi. Je suis dans une école où il 
y a surtout des enfants du milieu populaire. 

Pourquoi n'ai-je réagi à ces textes qu'avec beaucoup trop de 
retard ? Est-ce par manque d' idées pratiques ? Je crois que 
c'est surtout parce que la division du monde en deux catégories 
me gêne. Le langage économique n'est-il pas trop simplificateur ? 
N'est-ce pas aussi la peur de ce halo politique qui accompagne 
l'économique ? Ce halo politique aurait pu devenir explosif, les 
enfants interprètent si vite la moindre de nos paroles. 

J'étais embarrassé : je ne pouvais pas visiter une banque avec 
des enfants de cours préparatoire ; cela risquait de leur passer 
par-dessus la tête ou de les ennuyer. 

Je n'ai peut-être pas réagi aussi parce que le réalisme écono­
mique me gêne, que je me sens plus à l'aise dans le monde 
des valeurs culturelles {contes, littérature). Et pourtant, là aussi, 
nul n'est à l'abri des questions financières. 

Cette année Manuel n'a pas continué à écrire ce genre de textes : 
il a axé son effort sur le calcul et la collection des images de la 
Caisse d'épargne {vendues à l'école). Il préfère ce placement 
aux images de Candy et Albator vendues au débit de tabac et 
qui sont une dépense. Avec sa carte pleine de timbres il est 
allé à la caisse, celle où il y a l'écureuil qui range les sous l'hiver, 
on lui a ouvert un livret, il a maintenant soixante francs et en 
plus on lui a offert une tirelire en fer. Je pense que comme tout 
le monde il aspire à devenir riche. 

Je suis peut-être un peu déçu par cette évolution ... mais Manuel 
m'a rendu service, il m'a fait sortir de mon nuage culturel ; la 
réalité c'est l'économie. Il faudra que je m'y mette pour ne plus 
être pris de court. 

Avez-vous aussi rencontré des questions de ce genre dans vos 
classes. ? Ici, en ville, on sent moins le passage des saisons et 
davantage la balance des achats et des gains. Comment pou­
vons-nous jouer notre rôle d'éducateur dans ce domaine à l'école 
primaire ? 

.. 
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Francis KREMBEL 
25 rue Dol/fus 

68200 Mulhouse 

(Extrait de Chantiers Pédagogiques de l'Est) 
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